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Bilinguisme à promouvoir
dans l’apprentissage
PHILIPPE CASTELLA

L’apprentissage des langues na-
tionales doit être favorisé et dé-
veloppé dans les formations pro-
fessionnelles. C’est l’avis du
Conseil fédéral qui soutient un
postulat en ce sens de la conseil-
lère nationale Christine Bulliard-
Marbach (pdc/FR).

Alors que les formations gym-
nasiales et universitaires propo-
sent une large palette d’offres
pour apprendre une autre langue
(maturité bilingue, échanges et
séjours linguistiques, soutien fi-
nancier), il existe encore peu de
mesures pour inciter les apprentis
à approfondir leurs connais-
sances linguistiques. Le postulat
demande d’étoffer l’offre et sug-
gère l’introduction d’une men-
tion bilingue dans le certificat fé-
déral de capacité (CFC).

La démocrate-chrétienne se
réjouit de l’appui du Conseil fédé-
ral: «Il faut arriver à mettre sur un

pied d’égalité les élèves de l’école
professionnelle et ceux des gym-
nases. C’est aussi un moyen de
renforcer notre système dual, sa-
chant l’importance de la maîtrise
des langues dans le monde pro-
fessionnel d’aujourd’hui.»

Ce postulat a une histoire un
peu particulière, puisque ce sont
des jeunes qui en sont à l’origine.
L’idée a germé l’été dernier, lors
d’une journée que la parlemen-
taire a passée en compagnie
d’une quinzaine de Jeunes démo-
crates-chrétiens de son canton
dans un chalet à la montagne.

Président des JDC fribour-
geois, Blaise Fasel est aux anges:
«C’est une excellente nouvelle. Je
ne m’attendais pas à des retours
aussi positifs et aussi rapides sur
notre postulat.» Mais il tempère
aussitôt: «C’est seulement la pre-
mière étape. Il va falloir mainte-
nant convaincre le parlement.» I

POLLUTION AU MERCURE

Plus de septante sites à assainir en Valais
JULIEN REPOND

Les analyses effectuées non loin de la Lonza,
à Viège (VS), sont terminées. Les résultats
confirment une pollution à proximité du
Grossgrundkanal, qui longe l’usine et tra-
verse plusieurs villages avant de se jeter dans
le Rhône. Hier, la population a pris connais-
sance des résultats en présence du conseiller
d’Etat chargé de l’environnement Jacques
Melly et d’un représentant du groupe Lonza.

Dans les zones habitées, sur quelque
470 parcelles analysées, 175 sont polluées,
conformément aux valeurs légales. Et 71 d’en-
tre elles présentent une concentration de plus
de 2mg demercure par kilo d’échantillon pré-
levé. Elles doivent être assainies.

Sur ces sites, les travaux de dépollution de-
vraient débuter avant la fin de l’année. Ils se-
ront préfinancés par la Lonza, d’ici à ce que la
responsabilité du groupe soit juridiquement
établie. Les coûts de l’opération ne sont pas
encore connus. Dans l’attente, le canton re-
commande de ne plus utiliser ces terrains

comme «jardins privés» ou «places de jeux
pour enfants».

Les 104 parcelles restantes, qui compren-
nent des valeurs entre 0,5 et 2mg/kg, n’ont pas
besoin d’être dépolluées. Une étudemandatée
par l’Office fédéral de l’environnement in-

dique qu’elles peuvent être «utilisées sans res-
triction par les enfants». Concernant les zones
agricoles, où la norme d’assainisement est si-
tuée à 20mg/kg, plus de 750 échantillons ont
été analysés. Sur les 45 contaminés, seuls 4
nécessitent un assainissement.

Après une étude menée sur les légumes
issus des zones polluées par le Service canto-
nal de la consommation, il apparaît que cer-
tains «dépassent légèrement les teneurs
usuelles pour des aliments propres». L’Office
fédéral de la sécurité alimentaire juge néan-
moins que la consommation de ces denrées
alimentaires n’est pas critique.

Restent encore plusieurs parcelles à analy-
ser ainsi que les sites de la Lonza et de la dé-
charge de Gamsenried, qui renferment, selon
le groupe industriel, plus de 130 tonnes de
mercure à éliminer. Les autorités valaisannes
ont également mandaté l’Université de Zurich
afin de réaliser une étude sur les consé-
quences de la pollution des sols sur la santé.
Les résultats sont attendus à la fin 2015. I

QUARANTE-CINQ ANS
DE REJETS POLLUANTS

Le Grossgrundkanal a été pollué
au mercure par des rejets
d’eaux industrielles du groupe
Lonza entre 1930 et 1975.
Ses boues, qui ont longtemps
été épandues sur les champs
à proximité, ont aggravé la
situation.
La pollution a été révélée lors
de la construction de l’auto-
route A9 en janvier 2014. Cette
question avait déjà été soulevée
lors d’une émission «Temps
présent» en 1979 et le canal
n’avait étrangement pas été re-
tenu lors de la réalisation d’un
cadastre national des sites po-
tentiellement pollués, demandé
au canton par Berne en 1998.
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Le Grossgrundkanal, dans la région de Viège,
a été pollué de 1930 à 1975. KEYSTONE

ÉCOLES DE MOUTIER

Le téléphone
banni en classe
Depuis hier matin, les élèves
des écoles enfantines et pri-
maires de Moutier (BE) doivent
remettre leurs téléphones porta-
bles avant d’entrer dans les
classes. Cette mesure doit per-
mettre de prévenir les phéno-
mènes de harcèlement et de vio-
lence liés à une utilisation
abusive des portables.

«Les élèves déposent leurs
téléphones portables dans une
boîte et les reprennent après les
cours», a expliqué le directeur
des écoles primaires et enfan-
tines LaurentMühlethaler.

Cette mesure répond à une
multiplication d’abus. Un ensei-
gnant a par exemple été filmé à
son insu par des élèves pendant
des cours et des problèmes ont
été signalés dans les vestiaires et
dans les douches. ATS

EN BREF

APPELS D’OFFRES

Les CFF acceptent le français
Les CFFmodifieront leur pratique linguistique en matière
d’appels d’offres. Ils n’exigeront plus de toutes les per-
sonnes-clés participant à l’exécution d’un marché la maî-
trise de l’allemand. Cette décision fait suite à des
discussions avec le canton de Vaud. Après une première
séance en septembre dernier, les conseillers d’Etat Nuria
Gorrite et Philippe Leuba se sont entretenus vendredi à
Berne avec Andreas Meyer, directeur général exécutif
des CFF. La discussion a porté essentiellement sur les
pratiques des CFF en matière d’acquisitions et sur les
futurs appels d’offres en Suisse romande. ATS

INSPECTION NUCLÉAIRE

Un petit écriteau très agaçant
Plusieurs centaines de personnes s’opposent à l’interdic-
tion de rassemblements devant le siège de l’Inspection
fédérale de la sécurité nucléaire (IFSN) à Brugg (AG).
Environ 800 recours ciblent un écriteau visant à
faire cesser les réunions d’un groupe de militants
antinucléaires. ATS

ARMÉE

Service social plus économe
Le Service social de l’armée a versé 1,4 million de francs
l’an dernier. Une baisse de 170000 francs par rapport à
2013. Le nombre de dossiers traités et le recours à la
«hotline» sont également en recul. Le Service social vient
en aide aux militaires, membres du Service Croix-Rouge
et de la protection civile. Il aide aussi les gens en diffi-
culté en raison d’un accident ou d’une maladie survenus
en service, et les survivants de patients militaires. ATS

Une fusillade illustre le boom
des plantations de chanvre
SAINT-GALL • Deux blessés dans un état critique. Au sous-sol, du chanvre
à foison. De telles plantations se sont multipliées en Suisse orientale.
ARIANE GIGON, ZURICH

La police est arrivée trop tard, vers 3h20 dans
la nuit de dimanche à hier: dans un bâtiment
industriel de la périphérie d’Altstätten, dans le
Rheintal saint-gallois, deux Suisses de 36 et de
44 ans gisaient, blessés par balles, entre la vie
et la mort. Les agents arrêtaient dans la foulée
deux hommes de nationalité suisse de 45 et
58 ans et découvraient, dans le même bâti-
ment, une importante plantation de chanvre.
Selon le porte-parole de la police, le nombre
de ces dernières a presque quadruplé en 2014.

Les liens de cause à effet n’étaient pas en-
core connus hier. «Nous devons passer tout le
bâtiment au peigne fin et avons lancé un ap-
pel à témoins», indiquait le porte-paroleGian
Andrea Rezzoli. Il n’est pas encore certain
que l’altercation armée soit liée à la présence
des plants de chanvre. Hier en fin d’après-
midi, aucun interrogatoire n’avait encore pu
êtremené.

Des bandes organisées
Hasard ou non, la police avait expliqué il y

a deux semaines, dans les colonnes du journal
«Ostschweiz am Sonntag», à quel point ces
plantations «indoor» avaient le vent en poupe
en Suisse orientale, notamment parce que le

nombre de fermes isolées y est important.
Nombre de ces infrastructures sont aux mains
de bandes organisées, notamment originaires
des Balkans, expliquait un responsable de la
police saint-galloise. Outre les plants psycho-
tropes, des armes ont déjà été retrouvées.

«Le nombre de cultures découvertes a
augmenté de trois à quatre fois, confirme
Gian Andrea Rezzoli. Nous assistons à un re-
port des drogues dures vers les produits à
base de cannabis, dont le prix est resté stable
depuis des décennies. C’est un commerce
très lucratif, même s’il faut des spécialistes
pourmaintenir une obscurité totale et garan-
tir une production de qualité.»

Une «mer de chanvre»
De fait, il ne se passe pas une semaine

sans l’annonce, quelque part en Suisse, d’une
saisie policière. Fin janvier, la police zuri-
choise découvrait une «mer de chanvre», se-
lon l’expression utilisée par le «Tages-Anzei-
ger», dans un immeuble industriel de Bülach,
avec plus de 10000 plants.

Mi-novembre 2014, le décompte des
plantations saisies affichait déjà une centaine
dans le canton, contre 84 en 2014 et 50 en
2013. En revanche, la police de la ville de Zu-

rich tend à constater un recul, lâche unporte-
parole, sans donner de détails, car les pro-
chaines statistiques, tant cantonales que na-
tionales, seront publiées fin mars. Les usines
souterraines sont toutefois plus nombreuses
hors de grands centres urbains.

Discret éclairage LED
Dans une analyse parue en 2010 dans le

magazine «SuchtMagazin», Roger Flury, ana-
lyste de la police fédérale, expliquait que la
production indigène, source principale du
marché suisse, avait subi une profonde mo-
dification après 2006. «En lieu et place de
grandes cultures intérieures, les plus petites
plantations cultivées en parallèle ont fait leur
apparition. Ajouté au fait que de nombreux
consommateurs cultivent leurs propres
plants, les mesures de répression sont deve-
nues plus difficiles.»

C’était en 2010. Les statistiques récentes
semblent démontrer que la police a trouvé de
nouveaux moyens de tracer les plantations
souterraines. La consommation d’électricité
serait un indice certain, mais il semble que
l’éclairage LED empêche désormais les en-
quêteurs de découvrir des pics suspects de
consommation… I

Au sous-sol de la halle où la fusillade a eu lieu, la police a découvert une impressionnante plantation de chanvre. KEYSTONE


